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Bicentenaire de l’indépendance du Mexique 
Les leaders de la conspiration ont décidé de commencer la lutte armée le 1er octobre, mais ils 
furent dénoncés par Juan Garrido le 13 septembre 1810. Josefa Ortíz de Domínguez, femme du 
‘corregisseur’ de Querétaro, Miguel Domínguez, décida de prévenir ses compagnons qu’ils avaient 
été découverts, et que le mouvement indépendantiste pourrait être étouffé avant de commencer. 
Les leaders insurgés partirent aussitôt pour la ville de Dolores, voyageant sur leurs chevaux 
toute la journée du 15 septembre, et arrivèrent à la cure à l’aube du 16, où ils se réunirent avec 
le curé Miguel Hidalgo, principal chef des insurgés, pour décider du début de la lutte. 
Le curé Hidalgo a fait sonner les cloches de Dolores comme pour un appel à la messe, en espérant 
que ses fidèles et voisins d’autres communes se réunissent sur le parvis de l’église. 
Juan Aldama et Ignacio Allende se dirigèrent vers la prison du village où ils libérèrent tous les 
prisonniers pour étoffer avec eux les rangs de l’armée improvisée qu’ils venaient de former. Le 
curé Hidalgo prononça un discours en énumérant les torts des espagnols, et encouragea les 
présents à prendre les armes les armes pour obtenir la liberté. Il termina son allocution au cri de 
« Vive l’Amérique ! », « Mort au mauvais gouvernement ! ». 
Ils partirent à Guanajuato, et en arrivant à la Alhóndiga de Granaditas, il y eut un affrontement 
entre royalistes et insurgés ; alors José de los Reyes Martínez, alias le « Pípila », se proposa à 
Hidalgo pour entrer dans la Alhóndiga et y mettre le feu. Il a placé sur son dos une énorme 
pierre et se traîna jusqu’au bâtiment qu’il parvint à incendier. 
L’armée a réussi à soumettre les places de San Miguel el Grande, Celaya, Guanajuato et Valladolid 
(aujourd’hui Morelia). Le curé Hidalgo fut nommé Général en chef de l’Armée Insurgée, avança 
jusqu’à la capitale de la colonie, tout en écrivant quelques décrets qui prétendaient donner un 
soutien théorique à la lutte pour l’indépendance. 
A la mort d’Hidalgo et d’Allende, Ignacio Rayón fut désigné chef de l’armée Insurgée qui s’unit à 



l’armée de José María Morelos y Pavón dans le sud du pays pour continuer la lutte. Morelos 
organisa les différentes forces qui luttaient pour l’indépendance, et donna un soutien légal au 
Mexique libre, par un Congrès, inauguré le 14 septembre 1813, et écrivit un document  intitulé 
« Les sentiments de la nation ».  
Le Congrès de Chilpancingo, animé par l’idéalisme de Morelos, décida de promouvoir un acte 
d’indépendance signé le 6 novembre 1813. L’acte contenait quelques points fondamentaux parmi 
lesquels fut déclarée « brisé pour toujours et dissout le lien de dépendance envers le trône 
d’Espagne ». Il fut écrit également que « la Nation avait pouvoir pour établir les lois qui 
conviendraient le mieux pour faire la guerre et la paix ». Ce document ne fut jamais reconnu, 
mais il devint un antécédent qui encouragea pendant de nombreuses années, tous ceux qui 
s’unissaient pour lutter contre les royalistes. Tel fut le cas de l’avocat Javier Mina, arrivé au 
Mexique en 1817 avec trois cents hommes, et grâce à lui, la lutte continua.  
Cette année de 2010, le Mexique commémore le Bicentenaire de l’indépendance du pays, date qui 
remplit de fierté les mexicains, et qui promeut les principes d’égalité de justice et de liberté. 
 
 


